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quoi nons croyons à la guerre, que tout le monde dont se rendent coupables les: libree-panseurs 4
regarde en ce momer't comme iminînulente. - l'Europe, cfomme nous le'démontre l'exposé iivant,

Quelles en seront les complications ? quels en que nous reproduisons des Annales.'aoFaat,sdIÀs
se'ront les résultats ?'Nul ne saurait encore le prè- le titre Les pdc"s de l'Europe :
voir, mais nous somnies convaincus que dans cette " Si la aix est le repos dans l'ordre, on peut blen

) question, la ni.séricorde divine s'nira à la jiistice, dire que, aepuis vingt ans environ, l'Europe ne joli
et qu'il se prépare une magnifilque glorification de plus de la paix. Mais depuis le dernier traité del'Eglise catholique, des jours glorieux - Frantfort.qui a sanctionné la primauté 'une Alle
ples qm sauront se mettre dm cté di bon dioit et Magne conquérante, a confirmé l'abaissement et. la
oc la vérité. . mutilation de la France, rendue impuissante parseoCI La Russie et la Turqui etrieront les premières diszordes intestines, et a rompu cette ombre d'équi-en lutte directe. Si l'Autriche, soutenue plus ou libre entre les diverses nations qui szemblaiet avro.1r
Minis ouverlerneit par l'Angleterre, essaye de s'op- survécu aux traités de Praguti et de Vienne, conclus
poser a l'agrandissement de :a Russie, on verra se en -1866. la paix, c'est à-dire non le mposdane t*oid;à.démasquer tes desseins de l'Allemagne prussienne, mais le repos des armes, a ressemblé au calme qi
et alors l'on aura d'un côté la Turquie. l'Autriche précèle la tempête, puisqu'elle n'a été qu'un conti-
et l'Angleterre, de l'aîutre, la Russie, l'Allemagne et nuel préparatif, de nouveaux troubles et di noni-Plialie ; ce qui sera a la fois la ruine de la Turquie velles guerres. Les années se sont passées an milieu
d'Europe et l'agrandissemuent de l'Autriche, en atten- d'une incertitude croissante, sans que personne pâlia nt sa ruine collpletle. Si l'Autriche et l'Angleterreant vairnues lcompe seri Atice e 'nterre- se promettre que le feu de la guerre ou de la.réÏo-
sont vaincues, ser a partgée entre Alle- lution n'éclaterait pas d'un jour à l'autre dans quel-

ml'iue, e reterr e e dans que coin de l'Europe. De là un trnuble d'esprit in-
son empire de'denersta quequ t s e cessant, une terreur panique, produite par chaqlubietre un grand eU coirci cial que pour tomber feuille s'agitant au souffle du vent. Le socialiusm
binietôt a rang de puisanci dg second ou de tro- avec ses appétits monstiuueux d'un côté, les gouver-
sime ordre. Alors les deux grainds; mnpires se cho nemeidts avec leur méfiance réciproque de l'autrà,
queront l'un contre l'antre, et il y aura d'effroyables ont maintenu les peuples dans les. angoisses de cebscènes die carnage.lspepesdnsls agise d e

scuen deinae. n an . deétat qui n'est ni la guerre ni la paix, mais une Lrève
bQue deviendra la France an mihe de ces ter- en grande partie stérile pour le bien, et féconde. en

ou ri tcé événl'enton Sueles qeoir les imaux nombreux. En somme, peuples et gouverne-tout tracé : l'absten tion. quelb-3 que soient les bril. inents vivent aujourd'hui dans la crainte. et l'inqu.]ltes e t fallaiesnes promesses mque lu iassera venune étude, incapables de se procurer le repos dans l'ordre,OU l'autre p·tue, et, qu:ad le moment sera venu de qu'ils nous représentent cependant comme. le plasmettre dans la balance le poids de·son epàe, le.com grand avantage de notre civilisation. Au lieu de g6ê-
bat pour la justice, pour la vérité, pour a religion, ter ce fruit du
pour l'Eglise. Certes, les espri ts sont loin de ces idées ee d paradis, ils ont b-e. plutt souffer.
et la politique catholique que nous exposons peut étre a LEurope n'a plus :e paix, parce que danan.é
prise en pitié par les grands hommes dVELt qui ont partie dirigeante, diplomatique, légale, ofizgeconduit l'Europe à la situation presque désespérée comme on le nomm6, elle s'est abandonée it l'im-.où elle e trouv ; niais les événemeis peuvent amne- piété, et parce qu'elle a entraîné une grande parti*ler bien des m ueodifications dlais les de t des peuples dans ses orgies de désordre et d'aposta'.les catastrophes peuvent ouvrir bien des yeux ;et se asctecsqirnem il xblI 't tb e lh iu i r nos i 01 Iî' la::epénelè . sie. Dans cet excès qui renfermne nille excèùs, lu p~.
fication île cette parole L ontrte a iptue ieu e seur chrétien voit la cause la plus universelle ePfla
ietie. plus vraie de son état actuel ; dans les calamités et

me les catastrophes qu'elle redoute, il aperçoit unzi effet
En présence de ces faits qui agitent l'Europo et diu remords semblable à celui qui ronge le cosetr de

dont .tious lit pouvons prévoir les bien tristes cotisé l'individu imTiple et le tient dans une perpétnelle'.
.uences, nous devons être dans la vraiuite, car il est nété. On dirait que, sans pouvoir ni vouloir l a-
fcdil'y voir le doigt de Dio qui coud ni t les évé- vouier, en raison do sou end urch:semet, cette 'E-

'ements vers le it imIent le celte Euroio q.ni ropio a le secret pressentiment des fléaux que la jus-
s'est rendue si [oipil[* [r sui apostasie oflieielle lice divine lui réserve, et qîu'àu clhaqdne inîstant etie>
et par totes I. s iniiquilés qi-ll a couiniss et lais- s'attend à en ètre frappée. ' ..
.-iicmttre, "' cuti' e le disait il y a. quel qîue " Cela ious parait eacore plus évident depuis que
temps un écrivain clholique. Mi. .Cautel. l'incendie aIle en Orient a senié la terr'eu rý ut

Il nl'est pas sans nutilité de 'on naiî'e les fautes centr'e, au mnidi et * l'occident. Il ni'est pas un coin
graves dont l'Europe s'est rendue coupable, afin que l de notre Europe où Pon parle ou écrive d'autf
nous ne tuous trendions pas *iolius-uîêm coupables chose que d'amies, de troupes, de ilottes, d'alliances'
de ces nites fatutes. Ou se Il1u.e de n'avoir pasdans de périls imminents et de l'incertitude de l'aveilr.
notre pays, de ces liebrestpenseurs, c, qui tic cessent On dirait qu'un mystérieux fléau est prêt à fon'dre*
dle persécuit"r l'Eglise, de ces hommes qui ouverte- sur chaque nation et que chaque gouvernement.
ment, par leu's parole* ou leurs écrits dans les tremble de périr sous ses coups.
journaix, injurient tous (es jours le Clergé nous le " Et (lui pourrait être exempt de ces terreurs. A
souhailons; mais pr'enonsgar'de qu'îîe aveugle sé- considérer les choses au point de vue moral et diviia,
cîurité nons cc.nd'ise vers le chemin du libéralisme tout fait présager aujourd'hui des bouleversements
et nous empêche (le rougirl des actes ai ti.religieux et des ruines. C'est à bon droit que treamNenles pox


